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L'humain n'est pas une machine
Il doit se donner le temps de réfléchir à différentes questions
Sur une multitude de sujets
À cette fin, l'isolement et la solitude doivent
Lui permettre un certain épanouissement
Dans un monde de bombes atomiques
Avec l'intelligence artificielle qui régnera en maîtresse
Pour des siècles et des siècles
Bruit infernal dans un environnement de béton
Lumière aveuglante de la modernité capitaliste

L'heure est venue pour une réflexion sans repos
Qui nous mènera au cœur de l'évasion
Bien loin de la triste réalité quotidienne
Le sens véritable d'une telle démarche est compliqué
Nous ne sommes pas en présence d'une forme classique
La continuité poétique doit avoir préséance
C'est une prémisse fondamentale

Tout peut avoir un sens, un effet, une impression, une sensation, une émotion
Tout se rapporte à quelque chose ou bien à une autre chose
De plus ou moins concret
Ou encor de plus ou moins abstrait
Un trait pourrait ne jamais s'arrêter
Sa fin serait la mort de la personne créatrice
Avec le rêve et la théorie, l'impossible peut reculer un peu
Cependant, il ne disparaîtra jamais
Tôt ce matin, j'ai cueilli au champ de l'esprit
Une perle rarissime
Le retour, qui ne peut arriver, d'autrefois
Cette belle d'antan ne revient guère
Une fois de plus, il a fallu réinventer la vie

Le système sociétal nous contrôle tous plus ou moins
Jusqu'à date dans l'histoire humaine
Les structures ne furent guère modifiées
Mais au printemps, il faut quand même se réjouir
Car l'hiver, on a l'impression de crever à petits feux
Mais à la fin une seconde est une seconde
Votre raisonnement est à l'antipode du bon sens
   Les oppositions n'apportent plus rien
La misère enveloppe beaucoup trop d'existences
Le mal triomphe trop fréquemment
Souvent les populations sont terrorisées par les violences systémiques
Tout État devrait protéger ses citoyens
Car c'est son devoir

Des jours, des mois, des années, des heures, des minutes, des secondes
Le vide était omniprésent
Ils ne fermèrent donc pas la porte
Les idées arrivaient à circuler dans la place
La solitude habitait son espace cérébral
Une profonde amitié fit son apparition
La profondeur de leur relation ne cessait de s'accroître
Cependant la résidence était belle
Ils décidèrent de faire pousser des jolies fleurs
Malgré tout, il y avait comme une douceur de vivre
  Il se sentait comme un peu seul dans sa rêverie de tous les jours
 L'intelligence s'active ou parfois s'endort
 L'instant qui suit est
Aussi plein de vide que le précédent
Un impératif, la logique ne doit pas mourir
Encor et encor, il faudra se battre pour la défendre
Malheureusement, elle est rarement dominatrice
Une bière presque vide, quelques livres, avec un fond musical envoûtant
Un être humain écrit, beaucoup de mots sur une feuille de papier
De l'incohérence apparente, de la perdition
Prisonnier dans un sous-sol
En attendant que demain arrive
Cet être n'est qu'un grain de sable sur la plage de l'infini
Toujours à la recherche de l'éternité

   À un endroit ou bien à un autre
Il y a de la neige qui danse
Dans le réel ou bien dans l'imaginaire
Il me semble que le noir est moins noir qu'avant
Hier passa
Aujourd'hui, peu à peu s'épuisait
Le temps n'arrête jamais de courir
Il peut se rêver, s'idéaliser et même se concrétiser
Ou plus concrètement en bout de ligne
N'aboutir à rien
Car le temps mène toujours à la mort
La coupe est pleine, il faut la boire
La période d’auto-changement est commencée
Une banane était devenue comme une frite
Alors qu'au champ, un plant de chanvre frissonnait
L'amiral Scron-Gneu-Gneu errait joyeusement
Avec sa guitare en fête
Sur les mers du fantastique
Pendant que certains s'amusent
À l'année longue, lentement on s'approche du mouvement perpétuel
On ne pourra pas atteindre l'objectif

   Partout, oui il se trouve partout
Il est l'ami ou l'ennemi de l'Homme
Il n'a aucune forme
Il n'est pas vivant, mais existe depuis on ne sait trop quand
Il est l'une des bases de tout
Il est à la guerre
Mais aussi pour la paix
Il ne prend pas de vacances
C'est un rude travailleur
Chant dionysiaque en terre mexicaine

Un fantasme se baladait seul
Un soir, dans une rue très sombre
Un autre l'accosta et lui demanda
D'un air fébrile, s'il voulait aller
À la discothèque
Nous ne dansâmes jamais
Les bouteilles affluaient et
Tout et rien ne se poursuivaient
Signalons la disparition de Consuelo
Notons également
Que désirs et réalités sont
La plupart du temps
Des éléments distincts et éloignés
Tout à coup, le vent du large se leva
Notre texte décrocha, puis commença à se répandre
Sur la plage et aussi ailleurs
Jadis, il y avait l'amour
Comme tout meurt

  Toi, fleur du passé, tes pétales se sont refermés
Sur nos souvenirs
Avant, en tes mains coulait le sable de cette merveilleuse plage nordique
Puis les années s'ajoutèrent les unes aux autres
Maintenant, tout est mort et enterré
Le temps n'en finit plus de finir
Les sources continuent de descendre des montagnes
Un petit arrêt, afin de retrouver une pensée égarée
La douleur fut longue et pénible
Les larmes ne cessèrent jamais de couler
Il a fallu utiliser plusieurs récipients
Puis combattre Satan sur plusieurs fronts
Son âme enveloppée d'une douce noirceur
Un espoir encor renouvelé, mais jamais assouvi

Les mots peuvent parfois donner l'impression
De se chevaucher
Mais nous ne fûmes point
Propulser vers le bonheur
Car toutes nos les espérances étaient désormais perdues
Le chagrin était interminable et insupportable    
Préparons nos valises
Allons ailleurs
Pour peut-être avoir un soleil plus chaud
Pour voir une nouvelle fleur
Qui commencerait à s'épanouir
Il faut se dépêcher
Car bientôt, il sera trop tard
   Le noir est une couleur splendide
Dans laquelle s'emprisonna toute la lumière
Nous attendîmes bien des millénaires
Mais elle n'en ressortit jamais

Le crime serait d'avoir inversé la perception
Nous ne savons plus vraiment ce qui est
Même pas ce qui devrait
Perdus dans l'espace infini
À un moment donné la réalité est morte
Ils furent totalement effrayés
Ce monde est souvent horrifiant

Le futur s'amena plus rapidement que prévu
Sans cesse, il poursuit son manège
Cependant, il n'est pas capable de changer le présent
Ainsi que le passé
Le cycle est irréversible pour l'instant
Il pourra se bercer dans une douce mélancolie
L'imagination continuera de couler le long du réel
D'un moment précis dans le fil du temps humain
Bientôt demain ne sera plus
Mais la vie poursuivra inlassablement son cheminement
Pour l'éternité ?

Leur volonté fut fouettée
Par un grand vent d'hiver froid
Souvenir d'une érablière dans un printemps
De son adolescence
Pendant que ça explosait dans tous les secteurs sociaux et économiques
Apercevoir une jolie femme dans un stationnement
Fut comme un émerveillement
Ça bouillait beaucoup dans la cocotte
La liste des problèmes ne cessait de s'allonger
Certains se réfugièrent
Sur le bord de la Tamise
D'autres dans des lieux différents
Au loin, le Soleil de l'espoir futur
Resurgissant du passé
Nous vivons dans un monde d'injustice
Avec un fond de musique programmée
Par le tout puissant Système
Advienne que pourra
À mort la routine
Allons vers le changement perpétuel !
Qui est un mouvement
Création du bouton à cinq trous

En outre, il ne sera pas nécessaire
D'effectuer un savant exposé
Sur la question de la révolution permanente
Il faut se satisfaire d'affirmer
Que l'évolution n'arriva à rien
Mais quand il y aura des hommes épris
De liberté, de justice, d'égalité
Il y aura des manifestations d'idéaux révolutionnaires
Sous toutes les formes que le cerveau humain peut inventer
Car l'objectif est encore bien loin

En ces époques tourmentées, d'hier et d'aujourd'hui
Beaucoup d'accidents sur la route de l'humanité
Nous allons bien souvent à l'inverse du bon sens
Nous nous éloignons d'un futur idéal
Au centre d'un tourbillon qui parfois vire trop vite
Existence de l'incertitude de demain
La folie est sans limites
La raison ne parvient pas à la dominer
Mais la lutte doit se poursuivre
Dans tous les coins de la planète
Des femmes et des hommes doivent se lever
Pour brandir l'étendard de l'égalité, du bonheur, de la justice et de la liberté !
Des éléments essentiels
Pour une vie planétaire meilleure
Il est évident que nous sommes
Dans une approche théorique

Mais quand adviendra cette période ?
Les Hommes doivent penser intensément
Pour reprendre le chemin de l'utopie
Maintenant, le mouvement dominant est contraire
Nous devons admettre que la réalisation de l'idéal est impossible
Les amours du passé ne reviennent pas
Commençons à imaginer le futur
Dès la seconde présente
Car bientôt, il fera partie d'antan

Les bourgeois et leurs valets sont des parasites
Ici, nous pensons aux gens qui sont propriétaires
Des entreprises capitalistes
Nos amis qui exploitent leurs semblables
Il y a des personnages qui sont plus gros que les autres
Les bourgeois volent le travail des autres
Pour s'enrichir toujours plus
Avec toutes ces données
Il devint possible d'entreprendre une théorisation
Les bourgeois, êtres totalement improductifs
Extirpent le surtravail producteur de la plus-value
Des travailleurs productifs

Un jour loin de son pays natal
Essayant d'expliquer le fonctionnement concret
De toutes les sociétés de la Terre
Dans les temps présents et encor pour longtemps
Enfin pour simplifier la question
Il y a ceux qui possèdent, une petite minorité
Et les autres qui sont possédés, une grande majorité
Les bourgeois sont ceux qui possèdent
Dans ce monde, l'égalité des chances
Est un mensonge entretenu par le Système dominant
Les riches naissent dans la facilité
Alors que les pauvres arrivent au monde dans la misère

Un poète errant
C'est un poète qui se cherche
Ainsi, Il pourrait rester chez-lui
Avec les mêmes murs
Il en va de même
Pour les plafonds et les planchers
Il pourrait aussi être enfermé dans une armoire
Car c'est son esprit, son cerveau, son imagination
Qui font les recherches, dans les dédales de la totalité
Les poètes peuvent avoir des désirs
Ils veulent les réaliser
De par son essence, le poète est un individu libre
Qui ne veut pas se faire imposer une façon de penser
Il peut décider dans l'espace
Et dans le temps, avec sa tête
Il peut prendre la forme
D'une tortue spatiale
Qui part à l'aventure avec tous ses bagages
Pour se retrouver aux confins du Mexique

Il va de soi que la perfection n'est pas de notre monde
Dans la vie, il est bon de parcourir du territoire
Il est donc vrai que les voyages peuvent contribuer
À former la jeunesse
À tout le moins, un petit peu
À toute époque de sa vie, il est bon d'errer
Au fond du canal sombre, encor un peu d'eau claire

Car après tout, demain sera peut-être fait
De tartines au fromage et au beurre d'arachides
On peut ajouter des rondelles de bananes

Tout est dans le déplacement
Les sociétés doivent avancer
Même le conservatisme n'arrivera pas
À arrêter l'évolution humaine
Un jour, il n'y aura plus de retour
Viendra le dernier départ
En vieillissant, il est agréable d'avoir la paix

De ces voyages, il ramena des parfums exotiques et des miroirs
Qu'il vendit à des capitalistes
Qui s'empressèrent de les revendre
Pour faire des profits, toujours plus de ces derniers
L'argent étant la chose la plus importante dans la vie
Il impressionna grandement la galerie
La roue continuait, pour l'instant, de tourner
Sans arrêt, c'est la course folle

Une suite logique-illogique, comme un type d'écrit
Ça se compose, comme un vent qui souffle
Danse neige de feu, sur une plage abandonnée
Tous les grains s'entremêlèrent
En une communion disparate

Les poètes, tel que l'était Maïakovski
Devraient être rémunérés
Car c'est un métier
Tout travail mérite un salaire !

Misérable monde, inondation permanente d'injustices, tu es tombé trop bas

Bientôt, la nuit allait le porter dans son lit calme
Il retrouvera enfin l'oubli et la féerie
Comme autrefois peut-être
Non car le retour dans le passé, comme l'éternité
Avec les connaissances actuelles accumulées des hommes et des femmes
Sont impossibles
Au mieux, il faut attendre un brin d'amour
Avec au moins un soupçon de bonheur

La fumée atteignit le plafond
Ta destinée, ce n’est possiblement rien
De toute manière, il y aura la mort
Au coin d'une rue ou bien d'une autre
Erre ta vie, vagabond de la voie lactée !

Yves Massé
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